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FÉLICITATIONS, MGR DIONNE !

Le samedi 28 octobre 2006, le Conseil d’état des Chevaliers de Colomb du Nouveau-Brunswick
remettait à un ancien Aumônier d’état, Mgr Gérard Dionne, évêque émérite d’Edmundston, la plus
prestigieuse décoration de leur Ordre:  la Médaille de mérite.  Je tiens à féliciter mes frères
Chevaliers, de ce geste de bonté, de gratitude et d’amitié et à les remercier de tout coeur.  Je désire
féliciter Mgr Gérard Dionne de ce grand honneur qui lui est rendu et qu’il reçoit en toute fraternité.

20 OCTOBRE 1993

Il n’y a pas  beaucoup de diocésains et diocésaines qui ignorent que le 20 octobre 1993, au moment
où j’acceptais la nomination que Sa Sainteté Jean-Paul II me faisait de devenir le cinquième évêque
d’Edmundston, par le fait même, la démission de Mgr Gérard Dionne comme quatrième évêque
d’Edmundston, devenait effective.  Mais lorsque l’on regarde les treize dernières années de Mgr
Gérard Dionne, l’on est en mesure de se demander: « Qu’est-ce que la retraite? »  Car à vrai dire,
Mgr Gérard Dionne n’a pas cessé d’être des plus actifs.  À 87 ans, son pas est des plus alertes.
Plusieurs ne pourraient pas le suivre sur la route ou sur le terrain de golf.

RETRAITE PLUS QU’ACTIVE

Moi-même je n’ai pas pu le suivre partout!  Il possède un dynamisme pastoral extraordinaire.  Encore
en mai dernier, il acceptait un nouveau mandat comme vicaire judiciaire et juge de notre Tribunal
matrimonial, en vue de venir en aide aux personnes aux prises avec les difficultés conjugales.
Combien de messes, combien de baptêmes, combien de mariages, combien de funérailles il a
célébrés au cours de ces années?  Dieu seul le sait.  Et j’ai même appris qu’il avait présidé en une
même journée, trois funérailles... Il a accepté d’être « administrateur » de deux paroisses, et a prêché
retraites, triduum et récollections en nombre considérable.  Il a prêché des retraites dans notre
diocèse, mais également dans d’autres milieux:  diocèses et communautés.  Il a écrit deux livres:
« Petite histoire » et « Je suis votre frère ».  Dans le premier livre, il relate l’histoire de la famille
Dionne et dans le second, son ministère épiscopal.  Il a présidé le conseil de la Fondation des
Oeuvres de l’Hôtel-Dieu de Saint-Joseph de Saint-Basile ainsi que la Fondation Bob Fife.  Il
continue à être un lien vivant avec les missionnaires du diocèse d’Edmundston à l’étranger. Il fut
désigné comme personnalité Richelieu 2006. Malgré cette longue description, je suis assuré que la
liste est incomplète.



HOMME DE LA PRIÈRE ET DE LA PAROLE

Oui, la liste est incomplète, car je n’ai pas encore dit qu’il consacrait plus de deux heures chaque jour
à la prière, à la méditation, à la célébration et à la récitation de son bréviaire et de son rosaire.  Tout
comme Mgr Fernand Lacroix me le soulignait au moment de mon ordination, la tâche principale
d’un évêque, qu’il soit titulaire ou émérite, demeure toujours celle de la prière.  Comme on le
constate dans le livre des Actes des Apôtres, les deux principales tâches que les apôtres eux-mêmes
avaient reçues du Christ Jésus, c’était d’être avec lui, assidus à la prière et de proclamer la Parole.
Encore aujourd’hui, malgré les tâches multiples à accomplir, les deux tâches prioritaires de tout
prêtre et de tout évêque demeurent la prière et la proclamation de la Parole.

LE CHARISME DE MGR DIONNE

Lorsque Mgr Gérard Dionne nous raconte ses premières prédications à la paroisse Notre-Dame-des-
Sept-Douleurs alors qu’il venait d’être nommé vicaire à cette paroisse, après son ordination
sacerdotale en mai 1948, il nous redit comment Mgr Numa Pichette l’avait initié à ce ministère;
chaque dimanche comportait souvent plus de quatre sermons!  Mais pour Mgr Dionne, le principal
c’était que les gens puissent comprendre la Parole qui leur avait été proclamée.  Et il faut le dire:
avant le Concile Vatican II qui s’est tenu d’octobre 1962 à décembre 1965, c’est dans la langue latine
que les textes sacrés étaient proclamés.  C’est ce même souci de mieux faire comprendre la Parole
de Dieu qui a poussé Mgr Dionne à fonder une École de la Foi, d’abord au diocèse de Sault-Ste-
Marie, puis au diocèse d’Edmundston, en 1985.  Il était convaincu que la prédication dominicale
n’était pas suffisamment longue pour transmettre la Parole de Dieu de manière appropriée.

CHEZ NOS FRÈRES CHEVALIERS

Quel souvenir Mgr Dionne laisse à nos frères Chevaliers?  C’est cette transmission simple et
chaleureuse de la Parole de Dieu. L’on se souvient des explications fraternelles qu’il a su faire au
sujet du signe de la croix et de la Messe.  Il n’est pas surprenant que l’hiver dernier, malgré une
terrible température, plus de cent personnes se soient déplacées pour vivre une journée de
récollection avec Mgr Gérard Dionne.  Et ce qui m’a toujours fasciné, c’est d’entendre dire Mgr
Dionne avant une célébration ou une prédication:  « Je ne sais pas encore ce que je leur dirai! » Je
crois avoir saisi un peu son secret:  c’est qu’il laisse parler son coeur.  Sa prédication provient d’un
trop-plein de son coeur.  Bien des fois je lui ai demandé de nous adresser la parole sans l’avoir
prévenu au préalable.  Il ne refuse jamais.  Et après avoir lancé de bons traits d’esprit, il nous fait part
d’une profonde réflexion en toute simplicité.  Lorsqu’après une telle intervention je viens le
remercier, il se demande s’il a eu le mot juste.

BRAVO !

Les Chevaliers de Colomb ont trouvé que vous aviez le mot juste et l’attitude pastorale juste
puisqu’ils vous remettent cette Médaille de mérite.  J’en suis très fier pour vous.  Et cet honneur
rejaillit sur votre famille, vos amis-es et toute l’Église.  Bravo, Mgr Dionne!

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


